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“À Co + | Ra liberté ! Et la onSon

Yo Des tas de filles sont devenues amoureuses-folles de lui.
“d'originalité en originalité, il en préféra une, Une plus gentille que,erautres, lls

eurent trois enfants. Mais avant que le quatrième ne soi conçu,

* ginal qu'il était, il opts pour la vasectomie. Et ils vécure

 

  

   
  
   

 

  

 

      
      
      

 

    
      

      

‘ | Coe]
i ! Wournaltste pa

- [ : | e la vasectomie ! Nous < ! lPhotographés: |

; i co I nonpur L'orbr best creux aisil reste toujours là. Clau- | follaboratet re
- 15 Co "dette Tougas no s donne deuk'définitions du mêle moderne. - UE [| Claudette TOUGAS
. A Cer ¢ {Micheline RAYMOND- : |

Cn Elle inous dit qu'au matmêle pparaît la définition suivante: | © {| “Robert BERTRAND
1 Sal ‘homme caractérisé par’la ‘puissance sexuelle... Ld il en | | ; ‘pas bon a.
Ce] | | ÿ | F - mange un coup! Micheline Raymon nous raconteiles faits, . _—. TRON

Sob 1 méfaits et bienfaits de la vasectomie. Les femmes tespirent. Directeur: , .  - Mi
. ; (ri * | _ x hard TH ÿ :Me Christine TRUESDELL: PSE “Pour une fois les hommes porte ont le fardeau. Bravo! . | Richa “| ‘Marie-Eve LiENARD  . "1

: A 23 PUS || ol I i photo couverture:- Jacques FERRIERE F

1 Soh Soba : (RJ) KEYSTONE | Lose L. LAGACE :
| (CL: 1 | … | co _ Yvonne À. QLOUTIER }

- + 7 x ; ! | + ’ ! À £
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Les |méles_en ont pris ‘pour  léur pantoufles particulières. | N'oublions ;
3% rhume depuis quelques années, Les mâ- pas qu'il chausse des ottes de cuir vé- '
4%les en Ont pris aussi... leur parti! - ritable. J

f Tout au. moins les jeunes. Les vieux
À rouspètent à la taverne, devenue bras-
.serie dans certains endroits, où — oh !
‘quel malheur! — les femmes sont dé-
sormais admisés.

 

Qu'il porte, les j
qu n coiffeur jui’ met en: plis hebdo-:
adairement. Il se parfume, utilise des-

produits de maquillage dits féminins,
safls oublier le fixatif pour cheveux.

Pensez donc: prendre un ‘pot avec - qu'il tient toujours à portée de sa main a,

j ses copains ‘tandis que des’ donzelles, . joude ses’ cheveux. . -

desper Peles font de même Jante à Ce mâle-là — ha ituellement — a ©
4: - un,emploi très bien émunéré, une jo-. = |

Et si-ce. n ‘était que ça. Mais non, “lie, agréable et comp aisarife secrétaire- ; |

* elles travaillent à l'extérieur: Exigent (qui Souths bien |épouser son pa- wr
! que le mari garde les petits. certains ron Ye Cor 7
eeque les gardiennes, ça coû- ‘Ce môâle-là fait du ski, l'hiver, de la Le, + ne

} te cher. Et la liste s'allonge .. . | voi. l'été, (lire : week-ends). Etant’ { =
Les mêles en liberté, alors qui sont- cadre.dans L'industrie quil'emploie, il;

 

     

 

  
   

à ils ? Sôrement pas les gars‘mariés. Ni; ‘dis, ose de deux a trdis semaines de va- a> i

& les p'tits gars, ils ‘sont trop jeunes. | {cances bien méritées| (?),:I'hiver, qu'il ERE
4% Alors, peut-être les célibataires ï . i lemploie pour aller |se faire bronzer” Li

| | idahs le Sud. Même|chosel'été, alors GS
Mais lescélibataires, ne nous leur- ! qu’il se rend en Eurôpe .. : en Chine . Fe

& Fons pas, sont en liberté … surveiliée! < eniRussieLL Ck J J
Ca des centaines» de femmes,|ijeunes li | ; - OT"
~¥ et mdins jeunes, sont 3 la chasse au Son appartement, c’est une copie | PAPER
; à mari.” Depuis que la femme- “tintelli- | des vitrines de Valiquetté. Il en a dé- a ;

À gente” fait le compte de ce qua|” pensé des sous, pour sonantre de cé- REN
devait faire si elle travaillait à lex | ‘libataire ehdurci (7). C'est conforta- ‘ OT
rieur et diriger sa maison, ses enfants, ble. Tous les gadgets imaginables ou - LOST

! son mari sa bonne et-tout le reste, elle . in maginables sont de la partie, de- Co
ressent (de plus en plus) le presgant - puis -la brosse à dents électrique, jus- ig ,

# besoin de reprendre le chemin dy domi- | qu'au; peigne chauffant :et ondulant =
 cile conjugal. Ie 1 pour les cheveux sans |compter les sisi ” bi 4 we

| 1 trucs pour la cuisine. |, | j . ; :
Males’.7. attention !_ 5 H } a. on : | >

| iF(Car notre mâle libre saït très bien pat - + i 1 L Co
ab mot. mêle I cuisiner (?) Il sait faire ces petits riens ; ii ’ i° . NT

| que les invités savpurent aveg gour- + a;| mandise,que les invités adoren.. Que L’homme neuf a besoin de choses heneuves. Ainsi |
lles invités iront répéter aux quatre | + =
vents.la soirée‘ternimée. : . voici une montre tout usagepour sportif, piloteoud grand Cz

 d'énergique- Ses contraires. seraient || Et notre male en liberté sait perti- b I
“féminin ou_efféminé”. Plus loin en- enbien qui inviter, à quel mo- voyageur. Ils‘agit d'un chronographe suisse à EL {+ ,

core on attribue ce mot:à toute el| front|lesnviter et coment ne Jamais 8 8 + 7 - = =

ui s'insère dans une autre, exemple es réinvi er, alors que, lui, on invite- € ! 7 :LS mêle d'unecharnière. | ple:\: ro‘des douzaines de fois afinde le. re. moujement automatique, totalisateur de douze heure:$ FC
> ercier de ce petit souper si sympathi- | : j 2 ;

Entre vous etmoi, j'ai la bizarre de adquelil les corjvia un soir de l'an- et calendrier Une aiguille dheures supplémentaires à LTT
impression que les prochaines éditions | néè… Au fait,il y a bien fangtenps! . 11°

à de nos dictionnaires ne comporteront x, I . To TE
plus les qualités de courageux et d'éner- Ses\plats préférés (ceux qu'il*cuis” fait dn tour de cadran en 24 heures. Boitier tout Ÿ per,
gique et encore moins, en tant que con- ne); $ cesdeda ou il est un as! | |: I=
traire les mots féminin etef éminé. Puis des pièces de vjande uteuse, cuite mi ’ Tice ! i 3

| | juste ce qu'il faut pbur dire àà celui qui acier, c est une montre Tissot. à NE HE
Pourquoi ?? Parce qu'il n’est plus d la! préfère très culte”. ‘Allons mon . : : : ’

mise, pour un homme (qui s'affirme e cher, le boeuf\se mange presque bleu” 10€. 20°
grandit ‘actuellement) de développer Le; pauvre type\mal à l'aise, devra se A ; oe 2

taire et manger.\ I ‘ : 1 ci ceses muscles, son thorax, de5battre:.    

 

  

 
a KE Avez-vous remarqué que” les petits Tandis qu’à celui qui la préfère fran- ;( Le" : ; : i TT

garçons ne se chamaillent: plus ? Oui hement‘’bleu”’, notre mâle subtil et li- |; ; - Ho - 4 et

fa petits garçons ne sont plus oo : pre,glissera «en catiminni (car le boeuf i So | qe ~ BTL
—— gtauds comme au temps de nos pères ; : , , Cop TAs: ix p pè | jours cuit“ rei lescé- pertoire|‘de rjuméros de. téléphone, nu- re. l’Africaine… Australignne.… OU en- 21

Les mâles en liberté, c ‘est un mot: fibateaires de son acabit ‘’n‘en dis rien, |oo strictement féminins. core la secrétaire. Lil I =
liberté| : ie trucassis en face de toi, ne| aime Et ne n'est pas tout car — dans la 0

2108 édium..… et sa femme... ‘en par- On ne sait jamais laquelle il emme- famille — on sait vivre: itne faut ja-

1 Et ce mot, liberté, apprété à foutes |es pas... Je suis commetoi, jemange  nera si vous Iinvitez. Il y a de quoi se mais faire allusion aux aufres... ll ya

| po©ilveut ro pourtan® or ble ce toujours le boeuf leu... mais il faut - mettre'en rage, car notre mâle ‘a de bien parfois les enfants/:qui, venus| à
bi Qu'il veut dire quand on en affuble un parfois faire plaisir ses invités... nombreux amis märiés. Dont les épou-  |'improviste dire bonsoir:à l’oncle Mä-

individu. : Lo . Co CL :, | le libre, gafféront car il jen’ est venpe
Un male lib Ch & deuxième invité, insatisfait, re- ses de ses nombreux amis ne savent ja- unesi dentill “Dis, oncleMâle, pour-

ma ge rehe‘est a seul,(?) | partira convaincu que ce pauvre truc mais sur,quel pied danser quand il est quoi tu n'as [pas emmené|Ginette?"]’
ÿ dui na pas d'attache, qui dort seul, qui , asgis-en face n'a pas de goût, ne sait prévu qu'il doit venir “diner”. La- | |

n'a pas d’enfant, qui — habituellement ‘pal manger les bonnes. choses de la pr qui - La fille-amie-du-momerit saisita ?triès
4 —a une voiture de l’année, de beaux bone façon et que l'hôte a tout fait quelle?... la blonde... la rousse. la noi- | bien quelle n'est pas la seule dans la

20" 0 - 4; ae - ji I ï. ’ - = - [> * :| : À tede la des 0chemises à fa fine poin i urfaire plaisir à tous ses vids. Foi | . . a 01 a +4 -

croprtbta| qu initplusone UP sense 1kcod. M vate, soi , i + nacà

d'int rieur longues et soyeuses, des Notre mâlelibre possède aussi un ré- Lc . : SVP tournez oe  
i © ; i i

ord

Ty
Tor
|

  



' To ; To ; ji ;
i Cl i I I

ai . - | : 20° I
5 | : ! - | . i

A  DIMANCHE-ELLE ET L'AUTRE — M©NTREAL-MATIN 16 JANVIER 1972: | : 20H
- î - : . Pt +Le to. i

y - : . M | ; > ; | ;| sn ; no : q ° ° ; ‘ 'Bi . cL . , - | c .

D 7 = i = . - !
vo

.

A .

   2er
”

   

  

A
y

 

L
u
a
d
e
l

Bo
a
R

A
U
S
S
e
S
N
T
o

p
i
g
e
E
s

vi
e
d

E
R

C
o
l
d

J
n
r

L
R
R
E

PACE
R
S

SE
,

0

P
e

;
BA
a
C
e

R
I
E
S

o
n

A

a
r
o

S
U
R
G
5
A
t
2

ÿ
se

t
ev
.

  

  

+

me
r

o
e

w" hae
i -
j - eeels -

2
1

.
,

,
«

0
"

-
E
R
E

'
'

5

 

Be
SEMAIN

 

 

  
  

ar
am

e
e
e

P
i
t
E
R
Y
E
I
T

Faure, ineNV
L - roi -

 

À 
| M POURPARTICIPER.!
a ; CONSERVEZ CETTE.PAGE.
if: + comparez votrenuméro c nahiceuxfaux 10
a numéros gagnants que nous publionsfous les
"| JB jours de la semaine, Si l'un desnumé os pu-

‘bliés la semaine correspond au| vôtre
luniquez lefplus tôt possible; avec Me ntréal- i

 

LISTE des PRIX distribués chaque jour:

Les appareils offers sont de marque ELECTROHOME,
la seule qui va Plus loin que l'excellence.

Ter prix‘un téléviseur-couleur Corsaire.

2e prix :‘un téléviseur Gémini 20” |

3e prix:| un téléviseur Safari 16” I ;

Ae prix: un appareil AM-FM-FM stéréo|
atin : rendez-vous, téléphonezou éc ivezau |

Se prix: un tourne-disque stéréo
tir
IL

 

rous y attend,
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- 280 est, bo |, StJoseph.eraprix

|    plus: 5autres prixsurprises. .
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; Notre Mâle Libre est très fier:fierj-
de sa vie, de ses filles, de ses amis, de
son travail, de ses vacances, :de…: tout
-ce qu'il a! | Lo

e
s
s
e

PB . Ld
"Notre Male Libre... c'est un homme!
Un vrai, clament haut ses amis mariés
car lui, il a sutirer profit de l'existen-
ce. ’ + | . . i .

s . Co ; ! }

, Un mâle libre et un vrai, pensent les|’
‘épouses de ses amis, caril est élégant,
‘gentil, attendrissant… et doit être un| |
lamant exceptionnel! | 4 4

| Un mâle libre, c'est hu, mals c'est
jaussi bien “d’autres rares (?) spéci-
‘mens qui vagabondent par-de-là |
:monde et la province et fa ville et... es
‘lits des jeunes filles en mal de rêves,
‘d'indécence, de repas gloutons, et
d'hommes libres qui— éventuellement
:— deviendront des maris attachés!”

Môle Libre,'tu peux toujours courir!

Mâles Libres, vous pouvez tous‘ cou} ©
rir! : i

Tant que vous êtes et tant que des
| femmes, (librës; elles aussi) vagabon
‘ déront de par Îe monde et seront intel}
| ligentes,votre avenirest fait!

Car un Mâle Libre, c'est fait pouf
: être marié! ;

Lenôtre a épousé sa secfétairel|
| —lls furent très heuréüx... et| n’eux
rent pas d'enfant car (il l’ignorpit a
moment du mariage) il était stérile ! |.

gare a sa femme!en

Tant pis pour la vasettomie..| maif 
e
h
m
e

aa
n

  
Voici la’ panoplie complète du séducteur qui s'envolera prochainement vers le Sud. Chapeau pour bronzer jus-

‘

te ce qu'il faut, gants pour protéger les doigts :des morsures quele soleil propose via le volant de la voiture
sportive, et le petit sac où rafraîchissements et ‘eau: de calogne deviennent copains. Les lunettes fumées ? Ovi...

i
Eo 15 ;
vo 1 . !

! il. . !i t

|
| .

vie se Male Libre... oi de quoi, elle
multipliera ses gentillesses, ses gâte-
ries, de façon à être plus subtilement
fémininejet intelligente que-les autres...

J | : .

1 Lui, n'aura rien à faire, profitant
béatement de ce trouble qu'il aura pro-
voqué chez ses amis, s'amusant bête-
ment dese voirainsi le pivot de cette
soirée qui — finalement — sans qu'il
ne Fait souhaité (?) est pourlui.

Sans-sparler des petits mots &loux
qu'il glissera, le repas terminé,à l'oreil-
le de l'épouse de l'ami. Juste ce qu'il
faut pour qu’elle les croit indécents.
Juste ce qu'il faut pour qu'elle ne puis-
se les répéter à son mari. Et — aussi
— juste/ce qu'il faut, pour que jamais
elle nepuisse lui en reparler car il ael

vf ;
1 \ ;

Lu Co

SA

mais elles sont de la panoplie de tous les vacanciers “ve
TS : } Co

It

bien dit Cela, mais
ceci. iv |

 

re
r
n

ma
n
e
n

W
G

n'a pasinsisté sur

Et vdilà notre mêle heureux! Encore
une fois! | fe

Le | retour s'effectue : lentement ou
follement selon les tendresses ou les
reproches devinés dans les yeux de !a
compagne d’un soif qu'il veut “d'une
nuit", || SL

Cod Fi 

he
a
r
r

- Il gagne toujours. S'ilile faut,il s’ar-
rétera.a [l'une des |-nombreuses boîtes
qu'il sait Ouverteÿ, encore, après les
trois iou quatre heures dumatin régle-
mentaires. +

€ . 3

Il ja daverd de ‘liqueurs digestives,
lui chuchoter (à l'oreille) des insani-
tés pudiques,Ja caressera justece qu'il

i ! Ë _.
—>

=
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faut pour I'exciter et “’I'embarquera”... .
pourles jeux de nuit. ;

. il si

- Le + ‘a Te - - to

Le lendemain, très tôt, il la recondui- ;) |
ra chez elle: : !

Elle le reverra dans deux semaines,
dans un mois, ou peut-être dans l'une !
ou l'autre des nombreuses boîtes qu'il :
fréquente. Elle. lui dira ‘’borisoir”, il)
répondra —:l'hypocrite —‘’bonsoir jo- ,
lie... mais je ne vous replace pas...” -

  L'hommelibre, mâle et viril :poporte dés»

: bijoux| Oui... et de jolis bijoux, des —
_ bijoux virils, mâles et .. Hbres1 Ewi-

Lafille (se trouvant bête) bafouille- : demment, si le porteur da: bijoux l’est,
ra son nom. parlera du souper chez | libre ! Les concepteurs ont—- enfin ! +"
les amis, au besoin rappellera l’existen- | pensé, songé, réfléchi. bref, «
ce de sa soeur ‘’Ginette’’… - sont penchés sur le problème du’ mâle .

’ “qui a envie de porter des bijoux. Et ply- '
tôt que d'assortir tour de cou et boy-

. cles d'oreillés, ont pensé tour; de cou@t :
sultat ||
Ch]

€|
-Lüi s'excusera, la,fera danser, l’em-

brassera… et retourhera vers sa proie |
de l'endroit, c'est-à-dire, une nouvelle. :

i
I

|

boucle de ceinture. Joli
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lerévers de la médaille
-

Comme toutes Jes choses, les’ sports d'hiver présentent un beau côté,
où même de nombreux-beaux côtés: le plaisir de s'ébattre sur la neige,

: les bienfaits apportés à la-santé au point de vuehygiène, circulation
sanguine,assouplissement musculaire, oxygénatioh ef, refardement,
le sommeil réparateur profond. L'épiderime bénéficie de tous ces bons

points. | ET i |

c
e

.

 

    
Photos;Denis Brodeur

| | iE |
Vêtements: Mme. G. Lalongé, ;

| Saiot-Hubert, Montréal. ;
| 4

i
i
;

eneigespoussent comme deshompigons €

| I : : |

Ces dangers redoutables ‘sont: l'insla- : téujours prédire issue d | combat:

| tion, la désh dratation, la couperose et kJair, sec ‘absorbera infailliblement

|
!

|
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Sylvie nous présente. bébé dans un moise
‘original en osier blanc, orné de grandes
roues bleu ciel et d’un ht en dacron |

/

les éphélides (taches de rousseur). |
|

imprimé. | Pour le’ nouveau-né, un trous- |
seau de baptême en téryléne avec appli-a 1. L'INSOLAI ION: Certaines‘ femimes … | |

© qués et broderie sur tulle. Pour la circons- | M
i EL

1

|

. ignorent Encore les dégêts que peut
causer le soleil d'hiver et semblent -
croire que l'airfroid constitueune :

protectionen soi. La vérité, c'est

qu'il faut prendre en hiver aumoins | Le

: _ autant de; précautions contre le froid

|. ‘ qu’en étécontre le soleil, sous forme
de produit anti-solaire. Se souveriir

: “ cependant que les. crèmes provo-

“ quent une. sensation glacée ‘sur la

- - -  peau'alors que l’huile est’ plus facile
à supporter. ‘La gelée reste ceperi-

dant la formule anti-solaire idéale;
1 T moins. conductrice que la créme ou

l’huile, elle semble, former uni écran
parfait entre l’épiderme,et Fajr! am-

tance, Silvie porte une robe de fantaisie
blanche en coton satiné avec des imprimés |
fleuris mauve pôle. Broderie au dos et au

: corsage. Jupe froncée et manches longues.  

 

| -

des Junettesconçues pour la moto et
“Je ski, qui dépassent largement l'oeil,

couvrent une bonne partié desJoues =: -

et du frontlet adhèrent irectement ME

‘ala peau, éliminént ainsi tout com.
tact avec le vent.

| ’ :
= appliquer une hydratante sous

le produit anti-solaire. Mieux encore,
“ employez un gel ‘antilsolaire hydra-

tant à l'huile de tortue qui assurera
à la fois l'arrêt des rayoris ultra-vio-
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‘ biant, en éliminant la sensation de lets et la conservation de l’eau par

- “glaçons” .sur les joues. Sur! une l'épiderme. 9 Je

peau alipique, enduire d'abord le vi- Ce i {

saged'une mince couche d’huileanti: 3°LA COUPEROSE: Cette : affliction

rides (tortue ‘ou flétan) sous le gel étant souvent cavlée ou: aggravée
solaire. h Lo | | ' par le passage soudain db froid in-. RE

° | | SEER . tense 2 la chaleuret vice versa,il va =
2. LADESHYDRATATION: anger sans dire que le rite ivernal qui .

sournois auquel, même les peaux les consiste à dévaler une {‘pente” ou 3

plus grasses ; n’échappent pas. On deux pour ensuite avaler une ‘’pinte”’
doit savoir qu'il existe un conflit de ou'deux près du foyer, est fortement  “ : fait, bne véritable guerre ouverte en- - déconseillé aux peaux fines à systè-

tre Vépiderme et l'air ambiant, pour me vasculaire fragile. Cependant s'il
un élément.vital que tous deux con- est impossible d'une part decontré-
voitent: l’eau, “Cette lutte acharpéé ler la température extérieure ou cel-

- qui s edéroule(à notre insu) ‘eritre le du bar salon,il est relativement
deux assoiffés rappelle, toutespro- : facile par coritré de régulariser la
portions gardées,. certains ‘conflits température cutanée: i  ‘du Moyen-Orient où la roingre,gout-. | :

te d'eaupeut étre sauvagemenlt dis- ‘Nous verrons les moyens à. prendre ,Ç
putée. Auxsportsdhiver, €an:‘peut dans la prochaine € ronique. Voici l'espiègle petit frère de Sylvie: Le . ‘Le petitDenis pourta courlr alsément

; de, - joyeux- Denis est vêtu d'un ensemble de : dans de deux#‘de tricot acrylan

 
 

tricot bleu päle à fines rayures blanches. : Jaune très ble. A l'avant du chand
Uncl chandail avec encolure en V. Un lozanges bruns; brodé $ FA main. alpon -
pantel on légèrement évasé. «talon court- pu long.  |

. : . i . . 4) : [od | oo . i.

i . oa ; . vo Po : i ras ; ~ - Ly - : -rms dddeetePb { decd remner cli - i arore
- + . pareremma or PRESS EEE »
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Nous saviahs tous que les en ants’

Ë coûtent cher, mais .pas à ce point.

* En effet, il en coûte environ $20,000:

pour élever un enfant (nourriture,

ement, vêtement, études) mais il

e fautpas oublier les frais cachés

au sont encore plus élevés. |
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ire- qui

| enfants.

| ésttrél ,,

lover des:

 

i va ‘
| lars 3 applicable quepour le
i premier enf nt mais les’‘autres coû-

É- teraient|en moyenne $29,000. Un
Ji autre détail ide“l'étude qui ser:
blige ay printemps, signale. que plus

Jefive u ‘d'éducation des pare nts
plus il e coûté ‘cher d'é-

ants.17. : |
4 5

en
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sient de quelque..$40,000
selon une" étude:faite, aux

Cette

serait le manque à gägner de là mè-

je peut travailler à ljexté-

‘rieur parce qu’elle | doit‘‘élever les
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Le passéest
| ENSEIGNER AU FUTUR DE L'INDICATIF

Le psychologue John Condry, professéur à l'Univer-

suivanté : il remit à des étudiants le premier paragraphe
sité Cornell. (aux Etats-Unis) eut l'idée de l'expérience

d'une lndécrivant un certain Mr. Hoffman, sa fem- -
me et leur fille adoptive, une jeune Coréenne. La fillette
en pleurs, les vêtements déchirés se trouvait entourée
d'un groupe d'enfants qui la regardaient: Les étudiants
devaient compléter l'histoire.

Ces étudiants ne savaient pas qu'ils ‘étaient séparés
en deux groupes et que des textes légèrement différents
avaient/été donnés à chacund'eux. Le texte du. groupe |
était rédigé, au passé. Les personnages “entendaient”,
“voyaient”, âgissaient”. If fallait imaginer ce qu'ils ‘‘di-
saient”,ce qu ils “faisaient”. Le texte du groupe II était
rédigé au futur. I! fallait alorsimaginer ce qu’ils “diront”
et ce qu'ils “feront” dans la situation décrite. En dehors -
de cette différence dans l'emploi destemps grammati-

- caux, le texte et les questions posées étaient rigoureu-

UNEÉCOLE TOURNEE VERS LE PASSE   +
Bg
!

Le groupe I'écrivit des narrations. intéressantes, dévelop-
pées, euplant la scéne de nouveaux personnages, ima-
ginant javec aisance dialogues et ‘situations nouvelles.
En revanche, le groupeIl n'avait trouvé que des dévelop-
pements très. brefs, des explications’ vagues, des conclu-
sions irréelles. Le professseur Condry commente : “Tout
se passe come si nous avions plus de facilité à parler du
passé Que du futur.”

On est tenté de penser que c'est l'expérience de la
vie qui| tourne les jeunes gens vers le passé. Or, contrai-
rement aux adultes et plus encore aux personnes âgées,
le pasgé que les enfants évoquent. n'a guère de rapports
avec Jeur propre expérience. C'est un passé appris, un
passé transmis, un legs de I'éducation.

‘Lorsqu'il s'agit de situer l'enfant dans le temps,
nous ; jouons un tour cruel et lourd de conséquences,

 

écrit |
le plug possible dansle passé de son pays et du monde.
Il étudie Rome et la Gréce antique, la naissance de la
féodalité, la Révolution française, etc.... À partir d'un

niveau, on wa jusqu'à l'initier à l'actualité. On lui
d'apporter des coupures de journaux ... On lui

 

  
    

 

offre en somme un vague aperçu.du présent, “Puis, le.
temps s'arrête. L'école est muette sur l'avenir.”

environnement qui change très vite doit, seul, non seu-
lemen comprendre ce changement, mais s'efforcer de

, de. projeter, depronosti quer, d'évaluer des pro-
abilit s où s'en gera sa vie, sans recevoir de l'école

éparation de principe qui l'aide efficacement à ap-
r l'avenir, à se le représenter, à s'y préparer.

i APPRENDRE À APPRENDRE
Clest bien une question de principequi se pose, Exi-

aaate4ypeemdnifst=en
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‘avec le cortège de leurs conséquences inattendu
| résultats de cette expérience furent très nets. ae a es, pm

. super-industrielle de demain, il conviendrait

sociologue américain Alvin Toffler. I! est plongé .

. vers un avenir supputé.

conséquence, c'est que !‘enfant vivant dans un Cet avenir-là envahit le présent de préoccupation, de Zl

 

 
SoSNAmt

dangereux!
héritage clôt toute discussion, caril n'y a pas d'hérite
du futur. Il est vrai qu’on admet aussi que l'école prépare
l'enfant au monde futur qui l'attend. H faut alors tirer
‘toutes les conséquences de cet autre principe. Et d'abord .

Du seul point de vue de l'évolution des’ connaissan-
ce, écoutons le docteur Robert Hilliard, spécialiste- des
émissions scolaires de la Commission fédérale des com-
‘munications aux Etats-Unis. “Au rythme auquel lé savoir
s'épanouit, la somme des connaissances de l'humanité
sera quatre fois plus importante -au-moment où un en’
fant, né aujourd’hui, sortira de l'université, qu'elle ne l'est
actuellement. Quand cet enfant aura cinquante ans’ ce

‘total des connaisances sera trente-deux fois plus grand.
Et 97% de.tout ce qui se saura ace moe t-là aurajété ;
découvert depuis sa naissance.” i ME
I n'est pas impossible de prévenir les; hommes de

demain contre ce qu'Alvin Toffler appelle les IMPACTSDU
CHANGEMENT. Cet'auteur assigne comme tâche à l’édu-
cation d'éveiller LA CURIOSITE À L'EGARD DE L'AVENIR,
de“telle sorte que les événements ne surviennent ; plus.

 

me des catastrophes. Ny

Pour mettre sur pied un enseignement)qui réserve
les plus grandes chances d'une adaptation ia la. société .

en premier,
lieu de “dresser des tableaux hypothétiques et inter-
changeables du futur, (de} faire des prévisions- su le
genre de travail, de profession et de vocation qui sera
utile vingt ou trente ans plus tard, (de) prévoir le genre
de cellule familiale et de relations humaines qui prévau-
dra alos; le genre de problèmes ethniques’ et moraux qui
se poseront, le genre de technologie qui nous entourera
‘et les structures auxquelles nous devrons nous intégrer.”

Pour cela créer des CONSEILS DU FUTUR daris cha- -
que communauté importante, composés d'hommes et de.
femmes chargés de confronter l'avenir avec les intérêts
présents. N'est-ce pas un souci| analogue qui Snipa en
France Gaston Berger ?

© L'AVENIR ECLAIRE LE PRESENT |, ë
Plus què jamais, les secteurs dynamiques ‘des socié-

. tbs industrialisées se tourpent vers l'avenir. 1 n'existe:2
pas de grandejentreprise qui n'ait son plan de: dévelop- 2
pement, son service de

préparatifs, d'incitations, auxquels correspondent de nou-
velles attitudes. Or que savons-nous au juste de l'impact ; Zl

_ du futur envisagé sur notre présent?
& “Auparavant, écrit Alvin Toffler, on étudiait le‘passé =

pour éclairer le présent. Moi, j'ai inversé le miroir du- |:
temps, convaincu que j'étais qu'une vision cohérents de

poor des Z|.l'avenir peüt aussi nous fournir bon nom
plus pénétrants sur le monde d'aujou ul.” .

C'est la un défi trés clair. ev]
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! ger que l'école n'ait pour mission que de tranmettre un
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points saillants :

® En 1970,
rniére somme

depuis 1960.

S
H

p.c. en 1960.

“ p.c. en 1960.
pu-

toutes les
20 à 24ns.
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——| La montée”des femmes:
Le Bureau dela main-d'oeuvre du

ministère du Travail
. dans la dernière livraison de sa bro-
chure “Faits et données”, publiait
des chiffres beaucoup plus complets
que ceux de ses numéros précédents
en cequi concerne les taux‘de salai-
re et de gain‘des femmes dans les
diverses professions qu‘elles -exer-
cent au pays. Envoici les principaux

] ily avait 2,690,000
femmes dans la population active,
soit.une augmentation de 62.3 p.c.

® Les femmes mariées constituaient
- 56.7 p.c. de la main-d'oeuvre fémini-
ne en 1970, comparativement à 45

, © 32'p.c. de toutes les femmes ma-
_ riées faisaient: partie de la popula-

‘tion active comparativement a 122

@ 85.4 p.c. de toutes les femmes.cé-
libataires âgées de 25 à 34 ansfai-
saient partie de la population active;
il en étaitde méme pour 43.7p.c. oe

femmes mariées‘âgées de

1

I

. ; ~ 1 . H i

} 51218 2)

® En 1960, 1965 et whe,tion!
du Canada comptait le taux le plus élevé de par-

ticipation des femmes .dans {la; opuU-
lation active; les provinces TA
tlantique venaient. aÿ derniertang.
® Le quart de toutgs les travailley- ”
ses occupaient ‘un Fraploi aj
partiel. il
® Les femmes.représentaient
de tous les employés de büteau et É
60 pc. de tous"les travailleurs -de
services.
@ 1.55 p.c, des femmes,employées
‘à plein terripsps se sont absentées du.
travail pourcause de maladie pen-
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tivement 311.85 pc. pour. los.
mes employés [a plein tenips,X

; © En 1968, 20:1 p.c. des travail!

comparativement à 39.7 pc: pour
les hommes.> travaillantcontfe;rému-;
nération;-
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laient ‘dansdes groblissoments rèle-”:
vänt'de l'autorité fédérale autres que
ja ‘fonction publique du Canada; 52

21PA dans.l'industrie dumaison
ne. > _ ; i i

§ Là 1
+8 . a ï ; er

;3 ;D «

p
r
e

   

   
  

   

  

 

I

p<.

  

 

+ 
  

temps à |

* ses rémiunérées étaient syn igéées, 4 |
i

731 femmes:travail|à |

 71 pc.fi

p.c. travaillaient dans les;bahques et ”!l -

dant une semaine eritière compara-| ..
hom-{F.
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Richard Gauthier, . psychologue,
travaillé pendant un an au centre de: plan-i
ning familial précise que la vasectomi
uniquement. un moyen de contraceptio
non une solution aux problèmes psychologi-
ques: existant chez plusieurs couples.
ce qui est. des implications psychologiques;
futures, il ajoute qu'on ne peut vraiment

- les prévoir avant l'intervention. C'est une
GR question d'individualité et de relativité. _ |

ntre d
a quad

e ligatu-

Des statistiques faites par le
planning. familial démontrent qu'’i
tre fois plus de vasectomie que
res-:des trompes. Nous vous présentons
aussi un sondage effectué auprès de per-
sonnes ayant eu recours à la vasectomie.
Enfin ’quelques hommes: nous donrient leur
opinion sur, cette intervention chirurgicale;| ! !

Co ; LE QUEBEC ;
Pei Depuis le: Bill omnibus“décrété en 1968; .-

on de plug en plus recours à la vasecto-
a mie dans la province de Québec. Pourtant,

il sera impossible d'avoir des statistiques
comtplètes ‘d'ici 1973. Ceci est dû au fait
que: le Régime d'assurance-maladie n'assu

a res les frais de cette intervention chirurgt
+ cale que depuis l'été dernier. || semblé

- que: cette pratique soit très répandue dans
0 la région montréalaise. À -Montréal, nous

trouvons un bon nombre de médecins pou-
1. vant faire cette intervention. Dansle reste

: du Québec, nous en trouvons au moins un

et la ligatur
[1?

  

oo La vasectomie. Pour plusieurs, un bien’
. ‘ grand mot. Pourtant une intervention très ‘

simple. Une affaire de vingt minutes sous ‘
anesthésie loçale. Depuis août, 1971, le Ré-
gime : d'assurance-maladie défraie le’ coût
de l'âcte- médical et chirurgical. Le docteur

| : Yvan; MacHabée, médecin chirurgien-omni-
praticien et consultant au centre de planifi- |
cation familiale de Montréal, nous explique

; tous jles aspects de la vasectomie du point
L . - de vue chirurgical. 1! élimine ainsi les mul-; :

LL ~. tiples Inquiétudes des hommes quant a.la}
La x Conservation de leur virilité. i

ayant, |

e est;
et:;
ourt

Pour ce qui est de: la question dela
; stérilisation, le gouvernement du Québec

|  publiait-le 15 août 1971, la directive no 49
de :la Direction des affaires professionnel

. les! de 1a Régie. de l'assurance-maladie ‘du
., Québec, dans : laquelle“ il . était dit: "Tous

les: actes posés dans un but de planifica-
tion familiale sont reconnus comme servi-
ces assurés. La vasectomie
des trompes sont des services assurés
Toutéfois ceci: ne :comprend :uniquemen

Texte ; Micheline Raymond

|
que: les frais de l'acte médical ot chirur i- fois. Il me faut le consentement de

e- femme avant de rendre le mari stérile, d
le docteur MacHabée. Je considère que la
planification familiale est avant tout un
décision du couple. Ce n'est pas a moi retarder |’
déterminer s'Hs doivent oui
encore des enfants.

cal. Depuis cette nouvelle directive, la
mande pour les vasectomies a quadruplé.

ASPECT MEDICAL |
L'intervention -

*Pratiquement, la vasectomie doit être
cbnsidérée, dans le contexte actuel, com-
me une. interventiondéfinitive et ‘Irréversi-
ble. Théoriquement, rien n'empêche ; que
d'ici quelques années cette intervention se
fasse.en sens inverse. Mais pour le mo-
ment, les gens qui choisissent cette solu-
tion, doivent accepter l'irreversibilité”, sou-

le mais non impuissant”. |
'La vasectomie cgnsiste'a attacher jet à v

sectionner deux petits conduits: nommés . lité du couple.
“Vas deferens” et dont le rôle est dei per- - POURQUOI?
mattre le passage des spermatozpides des

 

  

Je dois m'assurer qu'ils.
bien l'implication du geste qu'ils posent. |H Inqulétude
doit donc'y avoir conscience |et maturité
chez les couples qui viennent
une, vasectomie. Je ne conseille pas aux
jeunes couples qui m'ont ç

Higrie le docteur Yvan MacHabée, H ajoute  :d'opter pour une telle solut
aussi: “La vasèctomie ne signifie pasicas- . dans de tels cas, je refuse d'intervenir.

… vasectomie soit de 3!
Mais évidemment, tout dépe

     
  

     

     

  

 

 

omprennent

  
        cle, quoi!
surgissent
que ‘la va:
solution a
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tration. Elle ne change rten l'aspect hor- moyen de contraception s'adresse unique- | sorte d'indfllysiqu
monal. La vie sexuelle çontinue de, fonc- ment à ceux qui désirent planifier d'une - peut-être cur

, tioñner normallement. Ce changement n'en. façon définitive leur el" Il semble :  ¢opnu dan Il ivre
traye_ pas Ja jouissance. L'homme est stéri- |. que l'âge favorable pour évoir recours à fla i jis'voient His loc

Le moiff PE
i avoir d'erflen.

“11. . qui peut {lyfants
: ces que fffbtre :

La vie sexuelle non-satisfaisante, la fré- les gens Mlantas
   
  
     

  
  

      

 

testicules vers la ‘prostate. Après cette oS Les ant
opération, les hormones continuent d'être quence des relations réduites) et la crainte les acetifljqu'ils
sécrétées ar les testicules et elles pas- : e fécondité chez l'épouse sont les cri È crois que- es C

sent dans le sang. Les spermatozoïdes con- res les plus invoqués par lès couples qui changeronffisi le
tinuent d'être formés par les testicules | Ont recours à vasectomie, Il y a aussi : donc ess} sar
mais Ils ne peuvent plus passer vers la | les fémmes, dont la santé, leur permet qué la vasglgntiel

: 1200 “ | plus de prendre des pilules ticonception- — celui, lectorprostate.

Ces cellules s'accumulent donc dans un.
reñflement appelé “épididyme” et ,eHes

| nelles. 1

  
  

sont digérées par les parois de ce renfle-" : strictement médical,\ nous av
ment et par les globules blancs. Nous mes qui ont des grossesses
avons là un phénomène appelé phagocyto- bien celles don
se. Il n'y a donc pas lieu de~craindre une; péche une nots
intoxication quelconque. Ce qui est bon re-

“tourne dans le.système et ce qui est mau En somme... |
vais s'élimine par les seHes, °

T On pratique cette intervention dans| he,
sexuelle. Dans | 

  

   
  

   

nitales. Mais rien d'alarmant. .
ONZE SEMAINES AVANTD'ETRE

“I faut attendre près de trois

ERILE de la viesexuelle.
mois

une douleur minimale dans ses es gé-

dire. * ‘La
!

 

avant de passer sur le feu vert”, d are vasectomie en soi n - dra conscidil fâçe
I docteur MacHabée. Aumoment ds|ope problémes. D'une fagon générale, c'est dra dernier i gos
 toanidessar do Posto. tôt une. situation qui stimule ou réveille minué parlll 56 §
spermatozoides sont encore dans ‘a pr des problèmes psychologiques latents”,
te. Même si le passage est fermé, ces
spermatozoïdes devront être évacués.

Pour ce api | est des prob !

la condition
lle grossesse, '
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psy
souligne Richard
Par‘ exemple, si l'agressivit

  

était la peur de la fécondité, la vasect
apportera sans doute un épanouisse

ASPECT PSYCHOLOGIQUE
  

psycho
. ou l'impuis-

anormales |où :
médicale.

| pas hom ‘ | ment. Unefllis
et ne diminue, aucunement |sa puissance ; : en

es années subséquentes, il changer. ;

| : que, pour file ne
5} réversible. ile.m

Kk.
 

implicatio | =
1 "Il est fijspoy
m-. réactions if donc
of fronteront fide ci

d'individualilfla:st
.vention, ldiflité e

  

    
         

 

  
  

     
  

 

   

    

   
  

     

      

  

  

  

 

  

bureau du médecin: vingt- minutes| so ‘ | ubse { rencontrer Mint
anesthésie locale. Le patient peut s én re- n'y aura aucune raison pourqu’il devienne : “tion. Le Mot n

tourner chez lui immédiatement. On lui de- impuissant. Aussi, cette intervention |ne toute situÆbrobiè
mande de ne pas travailler pendant| deux changeraen rien la nature ‘de sa prostate, * complexes Qitib

- jours. Durant quelques jours, il éprouvera Pour les couples dont l'unique problème- qe p
   le.’ MN-ne i

sectomie,
peuvent s
que chez|
être d'une

     
      

   

   
   

   

  

  

   

 

plus procifife.leque.

 

        

 

d'implicatic   

 

   

   

| Voilà pourquoi nous exigeors un laps - 2 ,
d temps d'au40S semaines. PS" sance réside déjà dans le psychisme d'une Bien/qu

| Deux examens négatifs sont essentiels.Persrie PT foutse lava: clomie1 ête tion, Irréve fie.1a
. to glera rien. au e te ues, enge

Le premier se fait après la neuvième se- que cette Intervention est pniquement un a hi
maine, et le second, après la onzième se-- :
jaine. “C’est seulement à ce moment que

  

   

    

 

  
  

 

moyen de contraception, et non une olu-
tion aux problèmes”. Par contre si ce}mo-

    

    

  
   

mpsfinit
    

  

    
   
   
    

 

     

     

      
   

    
  
  

    

 

        

nous pourrons assurer la stérilité”, ajoute- en de- contraception améliore d'autres af-  / Tenter le-r
tf. C’est aussi au momentde ces exs aires, tant mieux. Maisil ne faudraitjpes * “Vous
lens, que le médecin peut s assurer qu'un espérer que ça arrange les relations à tous . vous choi

conduit supplémentaire n'existe pas. les niveaux oo Cela comp

On consellle du patient d'avoir des rela- . . ; i dire Richa
tions sexuelles aussitôt que la sensibilité, Une prise de conscience 11 Savez. sono

engendrée par l'opération, “sera disparus. “ Richard Gauthier croit que ‘dans iblen- quoi de pall
Inutile d'ajouter que d'extrêmes précau- des cas, la vasectomle entraîne une prise : ber les “As
tions sont nécessaires. Pendant les. onze de consclence chez les couples. Quelques . | tout choix
‘semaines qui suivent l'intervention; H faut mois après l'intervention, cette nouvelle;si- Jamais sûr

utiliser un moyen de contraception quel tuation va catalyser 1e besoin de certaines te-til. :
onque. Au moins 15 éjaculations sont né- personries d'extérioriser leurs conflits inté- ;
essaires afin d'éliminer les 'spermiatozoï | Fleurs. lls avalent cru que tout rayonnerait . Finalem@

s qui étaient accumulés dans la prosta-' © à nouveau. Ils avalent pensé que c'était source de JE
te. Lo uniquement un probleme|: de relations - des problè

| un change- sexuelles et de frustrations à cause ble de so        

   

 

    ent dans l’écoulent du sperme. Le
ra la même apparence extérieure.

aura simplement absence de) sper atozoi-
es. 10

couple. 07
| Avant de pratiquer la vasectomie, le |

Tee rencontre. le couple au moi 1S Une * + |

i

|
|
|

La vasectomie n'emmène na
liquide moyens de contraception em

L'homme se fait faire
Au début, tout est beau.

  

tants .

e vasectomie.
solution mira-

   

  
    

  

des
  lorsqu'on IF

   
  

   

.
|

|

;

|



    

 

 

   

  

quoi! g
pssent (PourtaAt les vrais problèmes res-
oo Val a fogveau. On ‘se rend compte

itor 2 br onjie n'était pas la véritable
NE chéMème. En fait, on a voulu

J ry t}{}échéadce. Soudainon regarde la
di an‘llEn: faç®. Pou? ‘une fois, on ose
s douteflk deJels cas la‘vasectomie a
ulétude fad h bien. |
“De prills “+ 2% 0
t me vilme.afford, lorsque les gens vien- …
s quantfifioir, ig sont plug ou moins infor- ;
ter Rit & 1'Mtervention] elle-même”, d'a- i |
t surtflthard “Gauthier. ‘Ainsi les gens |
dre plfllout gréoccupés, des questions |
te d'indllysiqui Ils semblent craindre une
tétre Miscurl dans laquelle ils devront

     

  

nu danfiiivreila stérilité, un monde in-
volent Ils | ils s'engagent. Pourtant,
Le mof f unelsorte de so ution miracle. ||

ir d'e gen. ar excellence pour ne plus
peut éfjbfa r contre, une solution
que fBiktre étant lourde de conséquen-

  

 

  

ges .antast que. “On a beau prévenir :
acetif qu‘le doivent cansidérer toutes

is que Biles ‘geste qu'ils posent, lei;
ngeronilisi ledr décision pi prise, ils ne
c essdil doute pas d'avis. iI est|
la vas£ifntiel-7de leur faire comprendre|!

celui, Mlectondie, ne règlequ'un problème|
, pour Mlle né”‘pas avoir d'enfants — et!
ersible.Rile: ent, c'est une- solution ir-;

lication #0

  

  

  

   

   

 

  

   

  

 

   
  
  

  

 

  

“Il estfi}s hologiques
ctions [ii do impossible de prévoir
teront Hide que individu lorsqu'il :
dividuali{la-stéfilité. C'est la un pro ème|
tion, lg fie de relativité. Avant-l'inter-
nt. Une 5.1% réagissent intelléctuelle-
nger. CR fois problème posé tout peut
contrer i In ne -peut prédire s’ils vont se
. Le | ou quand il y Aura stérilisa-
te situproblèghe est copfplexe, comme
plexes ation relations humaines sont.
ine À |. de direRich d Gauthier. si

tomie, butpa oublfer’ u'aprés. une va-
vent s | les” probfèmes | psychologiques:
chez Ie poser/ autant chez. la femme:

, d'une Bl'homngé. La femme réagira peut-|
consci | fa off négative jlorsqu'elle pren-:
dernierlenes Que son mari est stérile.
ué par ! se aéntira-t-il tout d'un. coup di-:
3 procijice il réalisera qu'il ne peut;
plicatidiiéer? Autant d'individu, autant
À ne chologiques.

Bien--g ; '
| irréve 2 1a Hasectomie soit une solu-|
s, enge les problèmes psychologi-'
t pas : par cetteIntervention, ne

ps finit EA autant . réversibles. Le
rs tout arranger

ter ler G per 9 ;
“Vous Us :
s choi vez dans un“monde relatif et’

a compliBisseæ une Solution définitive.

J Richofiprte des risques. Je I'admets, ‘de.
ongeiird_ Gauthier., ‘Mais sl vous y «. P

Iif pa :d'uge facon consciente, pour- |
pen 04 la porte et laisser t me,

: x ju D'ailleurs dans la _
ais sûr mpprte afl disques. On n'est

il. FA bn. Alors on risque”, alow.

Finalem@4 ;|
rce de Merit 18 vasectomie peutêtre une,
problècroisgpnce personnelle m&me si

de solines doivent surgir. Il est possi-
qu'on I toute.: situation difficile

‘bien :et que ceux qui:

i
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e
e
e

     

o
r
o
r
o
n
e
s
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. nous entourent ous en donnent la possib-
+ lit

te.

: tion, 9 n'ont remarqué aucun changement

n'ont pas répon

* Vie sexuelle h

   

  

I ]

Ll !

*[‘scrotale au Cc
4- j

iv - fo,
iti = 

: SONDAGES d
-Pur trois questions essentielles, nous

vous apportons ld réponse de 49 hommes
ayant déjà subi ‘une vasectomie. À’ noter
que] tous les cas sont mariés.
Satisfaction | I. ,

Sur 49, cas, 45 étaient trèssatisfaits,
furent satisfaits et deux n'ont pes

donné de:réponses.

Le même geste | .
ur 494cas, 48 referaient leméme gés-
n seui n'a pas répondu. i

Amélioration danyiI'entente du couple i.

ur 49 cas, ont remarqué une tres
nette: amélioration, 8 une nette améliota-

n'ont pas répondu  
Pour 36 cas, des peurs reliées à la grôs- c

“- — Segse ,sont complètement disparues. Pour
cas, les peurs ont diminué, pour un

cas elles sont gree les mémes et 7
À RS

Sur 49 cas, 37 ont trouvé que leurVie:

sexuelle était plus satisfaisante, 6 n'ont. re-.

| il . i

| {PP

i
il
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DIMANCHE-ELLE ee

Le médecin|
r

a) Incise le scrotum sur environ un pouce DE |

q

& Il attache les extrémités distales

—d)Il effectue des pointsde suture de lapeau. ee
atgut

: ut

marqué aucun changement; un cas ont
trouvé que leur vie sexuelle était moins
satisfaisante, et 5 ont pas donné de ré-

- ponse.

Quelques hommes ont bien voulu. nous
donner leur avis sur la vasectomie. Nous
avons obtenus des réponses pour -tous les
goûts.

—"La vasectomie .... Moi ça ne me dé-
-rangerait pas du tout”, 1 ‘

—"S"il, le fallait, je ny verrais aucune;
objection”. bh

—"Je serals d'accord, si j'apprenais uni
que la ‘pilule .anti-‘conceptionnelle aJour

des, conséquences néfastes, sur ma fem-

~mg) un jour on’ peut m'assurer qu'il y:
“a une méthode, réversible, je- n’y verrais :
alors aucune ‘objection. Autrement, je dis |
non.

—Je suis ‘contre la vasectomie. Ca

- permet à l'homme d'aller “courir” trop

souvent. De plus, à ce moment, la. femme

arrête de prendre ses pilules. Donc si-elle |

6a peut être-—— dangereux.sese fait violer ..

—"Je syls…contre la vasectomi 5 Je
“

À
tb
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fo XaToy)

sql
scroftum

 

   

 

b) Il sectionneles canaux spermatiques 48-27
|; (vas deferens) PT

1 3)

Ch Cn

 crois; que c'est plutét le pro là e+ fa ‘
femme d'envisager la stérilisationn° :

—"Après avoir obtenu: ombre d'en-’
fants queje désire, J'envisageral sûrement
onvasectomie comme moyen de contr oep-
ion” - i |

—"Je ne suis. ni pour, nl contre. Je
delle que €‘estsurtout unesein Indiv
ueile”.

—"Je-suis contre ta vasectômie. Jel con:
sidère que c'est un geste irréparable et"
que c'est plutôt-une Issue. et pon,un: choi
Je crois qu'on ne peut Jamais dire. d'un
façon, définitive qu'on ne vé pas idenr
ants” . ;

| —"CommeJe ne veux pas avoir lend
; fants: et que je n'aime pas les. probl mes
: ‘alors Je songe sérieusement à la vagecto-
mie”,me dit un Jeune célibataire. -

—“Ca fait dix ans” que je suismarié;

  
  

me suis pas ifaitfaire de sectomje. et

nous n'avons Shownproblèmes!I +

  

   

 

x
+ So.

à

  

*

Ma femme, ne prend pas. de | pilule, je ne
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1197 1 fut un millésime pourr les

| jants.  #fjambes;l'année des hot  

 

Leurépoque. est terminée nous

dit-on dans les grandes capita-

bles de la mode occidentale.

  
Dommage. C'était la gloire des 

  

jolies jambes.Le triomphe des

  

   
 

'maient, fourmenté | par des dé-

Sirs obscurs. Les femmes; pé-

palette d'un peintre furibond,

elles.-chantaient toutes les cou-

 

leurs. C'était le temps dupetit
“4

CAfaircanaille… |
#1

||

 

 

à lignes pures. Les hommesse pé-

  
    

… MAËE devinezcequi
    

d'en vient ;/
1 A
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: Maintenant. que les Fêtes sont: un;

. souveriir :du passé, le moment est bien’
“choisi pourfaire un peu de couture. Un, ‘
‘coupd'oeil ‘dansla garde-robe. fya
des jupes a rallonger. Voici quelques:
idées de; transformation,
raissent heureuses. :

“Vous.avez rerharqué bien :sûr que;
audepuis quelques mois, la longueur, des,

ijupes oscille entre. le genou et le mol-
Ce et”let. Tout, semble-t-il, a été

Icorrigé8" ; +! L
‘lajupe couvrele génou. Pour telles
‘que cela; avantage, la longueurva jus-
: qu'au mollet. Les'couturiers l'ont ‘voulu
ainsi. , (Mais” pour combien de
| temps 7)

i !- Rajeunir une‘robe! lui dônner une
|appafence toute nouvelle n’est pas si
! compliqué. Le style de la modeactuelle

“| favorise et permet ces modifications, il
| suggère au moins deux‘possibilités. ; :

| 1 D'abord, par des manches contras-
| tentes. Elles sont souvent de
| transparent,
froncées aux poignets. Dansce cas, les

 

| Manches simples, retirées de la robe,
! serviront d’empiécement de rallonge de
| jupe.Modèle no1.

| gue, ‘dissimulerant par exemple l’usure
j de l’ourlet quel’on a descendu, ‘joli

>i prétexte à a jouter un motif d’ornemen-
Modèle no 2:fation

? rement à la main, à points arrières
"courts et. tres réguliers. On peut avap

NS

- ire se fait sur l'envers du vétement.

| tageusement la faire à la machine
utilisant pour piquer;du, fil “coton Ju

| lé" no. 5, ou'tout autre fil de la mênmie
‘grosseur, et du fil mercerisé. Cettepi- -

»

quimePar,

tissu .
assez volumineuses, et.

| | Les piqûres seller, tellement en vg-'

4
piqûre sellier s'ekéeute ordinai- ”

 

Suivant ‘ bli à. réndroit
par up faufil, on ¢ontourhe mine
ment mo if en piquant] |

cette: piqûre, 8
dire le coton
canette ; il fautrel
ténsion de la canet
point de piqûre,de la
dessus | est celui gue Fc
tuellement; soit duNil r
tila la-couleur de1d rob
lui dela canette-est d'un

perl, est enroulé sur la
cher quelque peu la

“jet allonger le
hine. Le fil du
‘utilise habi-

ercerisé assor-
, méme si ce-
ne teirite con-
sera que plus

    

  

   

EXECUTION DE wa |
2 TRANSFORMATION

, - DE LA-ROBE 1’
A Etdblir la mésure dei la coupe dela

‘taille, et inclinervers le milieu/a 8". 1
B On prôcèdede la mê
dos: i

Couperlajupe suiv mesures.
Avoir’soin de faire des. pointsde repè-
re

 
jupe par un tracéauidm à 2" dela’

 

Pour faire: le patron de I empièce-
ment, éloigner le haut et lebas de Ia
jupe. 1 CC Placer à cet ‘endçoit une.
bande de papier de 2°ide plus-que la
largeur deAet de 4°” de plus que
la largeur la: manche pliée en deux
— c’est une réserve p UF une couture
large. Loa

Pourétablir fa langebr du p atron de
l‘empiècement, plier àendeux la manche

- simple, suivant le parfait droit fil dù
milieu de la manche; marque à la lar-
geur delà partie étroite, c'est-à-dire du
bas. Tracer, à compter de cette mar-
que, une secoride ligneparallèle sur la
largeur entière dela manche. .

Led
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e façon] dans le

  
 

| AE

Tailleret assembler l'empiècement
par une couture de 5-8”. Repasser la
couture ouverte et la surpiquer d'une
piqûre séllier à 12” de. chaque côté de
I’assemblage. :

RALLONGEMENT-
DE LA JUPE NO 2

Commecette jupe. requiert. moins
de longueur, l’ourlét uffit à lui donner
une allure nouvelle. | :

Exécution : Couper un biais de 2 3-
4" de tissu's'apparentänt le plus possi-
ble à la jupe. Établir les mesures de
contour; |assembler| suivant le droit

de le poserfit avant endroit sur en-

droit au ras du bas de la joel; l’assem-
bler à V4”. Fig. 2 A RepasserI coutu-
re ouverte. 2 B Ramener ce faux ourlet
“sur l'envers, en’ plaçant le bord de la,
couture à l'égalité.du bord de la jupe ;
faufiler de façon àformer, nettementle
bas. 2 € Surtiler l'ourlet et. le faufiler
du haut. 2 D Céntourner le motif minu-
tieusement sans, perdre le papierjqui le
compose. Passer ‘aussi un fil sur la
marque d‘usuré de l’ourlet, cette mar-
que sera masquée par la piqûresellier.

En peu de temps, a_peu de frais, ces
deux robes transformées sseront domme:
neuves. .
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À . Le règlement de ce test-jeu est
I. is, en toute sincérité à nos quatorze questions. Si vous répondez

 

V2 Pensez-vous qu'une machine
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Bus entendons par cette formule en v
dénitié, comme vous le savez sans douté,

UEdn à la vie moderne et aux commodités qu’elle propose. Nous
A s présentonsce test, plus à!la façon d'un jeu, que comme une
0 de approfondie de vos tendances psyéhologiques, mais,cepen-
@ntè il est révélateur.

$DUl”, inscrivez une petite croix dans}

É question. Pour toute autre:-réponsé,

Ci
-

i
i
|if

}Vo |
Ii

à laver la
(vaisselle est de première| nécessité ? __
ho | |) om

—Savez--vous “‘huiler’’ correctement3p
reil ou. mécanique gue vous utilisez ?

|
| { i

pour enlever:Ja poussière, vous sevez:
vous d'un plumeau ? _- mmol  En procédant, à la con fection des ali-

ments, vous Tréféréz-vous aux recettes

4 HTTrouvez-vous quil est préférable

Et
| 4}

 

¥14
[I

Uoteepocteait..
=; i

3 ‘Tout d'abord, si trois cercles d'une mime
Xolonne ont été marqués par vous de trois petites

“Écroix ainsi que nous. vous l’avions indiqué, vous
présentezun caractère nettement défini. En ‘con

ultant les explications succintes correspondant”à.
‘dla dite colonne, vous saurez a quelle eoNOUS:
gpppartenez. ' Cy

  

  

f

3 | a
hn std'une des cinq colonnes |présentent &eux
Àfercles’marqués d’une croix, nous; dirons que yôtre
Personnalité est fluctuante, mais, que, cependant,
Mo; principales tendances appartiennent aux expli-

rations correspondant au chiffre indiqué par la
3Folonne de votre choix. : oo 4

3 | Si trois cercles marqués d’une croix; ‘sont

Hispersés en :trois colonnes différentes, la com-

‘ælexité de votre personnalité est indéniable. Rété-
Æez-vous alors aux caractéristiques inscrites ! sous

3des trois chiffres romains. surmé ntant les colorines

4 onsidérées. I ,Ç iy

2 ; | ; | ,

atégorie | Las ; : |

Vous avez gardé le sens de ; traditions trans-_
Mises et avez reçu, sans doute, une éducation
ont les principes d'économie Vdus ont ‘écarté! de

i oûteux chats que représente t les moder] es

Bppareils perfectionnés. Est-ce agesse ‘ou plutôt

Frainte d'utiliser ces “machines”|dontla complica-
lion vous rebute ? Ce qu'il y a He sûr, c'est :qu'i
ousest difficile de vous adapter à l’époque‘ où

gous vivons. Peut-être vous m inque-il une¢| cer-

  

i | LL 40
il oc | À ! i! . . int

+ +

i

, (Monsieur) vous est destiné .

indiquées par vos mères et grand'mmères? 0

esVOUS UNE MÉNAGÈRE DANSLE VENT.
d'avoir'à sa disposition un poste de té- :Ce que

7 catégories distinctes.

taine confiance en vos possibilités ?. “L'inconnu”’

vous intimide et ne tenant point à l'admettre,

vous le niez ou le critiquez .. . Efforcez-vousd'ac-

cepter les ‘facilités’ offertes à notre époque, cela

vaudra Mieux sans doute que d’en subir les incon-

vénients ! : do
N : 55

Catégorie Il: L co

Un appareil ménager n’est pas, pour vous, un

objet quelconquequ'il est utile d'avoir, sans

plus... C'est, avant tout “Un instrument, de tra-

vail”. Vous avez un certain sens de l'adaptation.
Vous êtes capables de juger la valeur d'un méca-

nisme. En outre, vous avez de précieuses disposi-

tions au ‘’bricolage” ... indice d'une imagination

inventive et d’une tendance créatrice qui doivent

étre fort appréciées par votre entourage. i

1 . de
Catégorie ni ’ . !

Vous devez étre gourmande, mais oui, et

les raffirlements de la bonne cuisine vous capti-

vent ! Tant mieux. gi votre mari est, lui-même, un

fin:omaron heures des repas doivent cansti-

tuées un heureux (et savoureux) moment. L'et®

cellence et la jolie présentation des mets ne vont

point sans un- décor harmonieux et confortable:

gageons qu'il en est ainsi pour vous ! En somme,

une vie calme, bien organisée et un tantinet égoïste,

que ne doit|pas troubler la présence d'un ou, plu-
sieurs enfants. Les ‘’gadgets’’ culinaires vous per-

‘mettent de concilier la cuisine d'hier et ls appa-

ogue: “dans Je. vent” lévision plutôt qu'un «réfrigérateur? __ 5

une complète adapta- 4
6-Vous intéressez--vous au problème des ; ;

vitamines? _______0e 000000000000 P : O
oC 3 Ce

; : _ un
7—Si vous ne l'avez déjà, avez-vous I'am- } Le

bition ‘d’avoir un four, à broche: infra- Ge
, ; + roueo__ :0.,=
simple : répondez, toute- g ) LOT OU

8Consacrez--vous”“plus de deux heures à i
e cercle correspondant :a la préparation d'un repas? ____.____ i 0, i

abstenez-vous . . , Co Con
2 9—Les gadgets culinaires vous plaisent-ils? _ ; O0 -

OÙ "VV 10Lisez-vous réguliérement les rubriques 4 ‘ol
concernant les * ‘Arts ménagers’? ee ; n°10

. 11—Savez-vous retrouver le mode d’emploi <, a
. ! . : ‘ . Li

ppa- d'un .appareil ? __________________ O » it
O | | _ 1 3

1 2—Etes-vous pour la cuisine “presse- H
; oe bouton”? . ___.________________ 0

= ° 1
-—— O _ ; L | I : f {1

- ,( 13— es appareils comp iqués vous inquie- Co Te
tent-ils.?ee- 0 | 4

14—Préférez-vous un Dalai à l'aspirateur? | : Oo

Leschiffres romains “I n, nm, 1, v surmontant notre grille indiquent cinq

Lu

tir

3 Her
reils perfectionnés d'aujourd'hui, et, après, tout,
c'est tant mieux pour ceux que vous aimez.

1 Co
Catégorie IV . | Li

.1l est possible que vous “soyez quelque
peu nonchalante, non ?... Pour ‘vous, les ‘appa-
reils ménagers sont déstinés à vous proçurer .du
bien-être et; surtout, à vous libérer de ‘toute
fatigue -inutile. ‘’Le travail de la femme, a dit un’
psychologue, doit étre facilité et non supprimé. .
Voici qui est bien l'opinion d'un mari soucieux |
de profiter des avantages d'un intérieur douillet . .
Peut-être avez-vous tendance à négliger rangement
et nettoyage des appareils qui doivent, vous ne
l'ignorez point, demeurer en un parfait ‘état afin:

i
i

i

que l’on puisse s'en servir sans ‘inconvénient ? |

Catégorie V. = | ' C3

. Vous êtes “la ‘ménagère bris le vent typi

quel Votre esprit est à l’affûôt des derniers per-;

fectionnements à apporter ‘à javie quotidienne,»

des nouveautés ou ‘initiatives pertinentes suscep-
tibles de ‘vous casser au premier rang des forme

où nous vivons ... Mais ne s'agitril paint, 1a; prin-
-cipalement, d'un amour-propre excessif ? Dudésir

“ d'inspirer- à d'autres ménagères, moins modernes

que vous, une certaine’ envie ? [Vos voisiries ou

amies admirent peut-être à regret vos‘trouvaïlles…
qui ne sont pas, toujours °uti malscortespon:
dent à un vouloir ‘d'originalité qui en | impose.
‘Attention, car l'engouement

faire oublier rapidement les “gadgets” devenus

inutiles — en d'obscurs placards! | |
- ; ~ 3 . ! }

|

fnordentané:doit vous _

  

a.
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Le
Le”* Châteair Pontet Canet. connait’ une !

réputation exceptionnelle,cette réputation
il la tient au fait que ses’propriétaires ont
taujours sacrifié la quantité au profit de la
qualité. Dans les mauvaises années Hs
n'ont pas vendu leur vin sous le nom du

part dans le -monde une bouteille médioeire
-—  “ortant l'étiquette du-Pontet Canet.

* Le Château Pontet Ganet a acquit
tres de noblesses en 1855, lors de |lare

Po“ glassification’ du vignoble Bordelais loi il
| - fut placé -en: tête des cinquième crus, au

jourd'huiil occupe toujours la. même place :
i. mais ses vins se vendent’ comme.> des se-
A - -Conds. premiers crus. |

‘| [i
| Situé en’ plein coeur deMédoc, Hon

: - ” ‘ lpin des autres, non moins célèbre
CT | teau Lafitte Rotheschild. atour et Mouton

EE othschild, pour ne citer ‘que’ les plus céle-
- res, Le. Château Pontët Canet est- proba-

‘blement le plus connu\et le plus demandé
es grands vins de Borc eaux.

i

_ ‘Propriété de ja Maison’ Cruse etFile]le,
Pl Château Pantet Canet. appartint, jusqu'’en:
bi - ‘ 865 à la famille de Pontet qui avait aj té,

! LA on _nom a nom du cru qui étaitCa net
ou Canet.

es ML crise qui acheta Ja propriété |n'a
Pp pas changé. le nom qui figurait dang la

classification de 1855, mais son premier
- soin a été de faire creuser une cave à

i laquelle il pourrait loger et laisser vieilliir
ri des. changements de températur

Fons deux récoltes. À: cette époque i
existait que très peu de caves etos

  

‘nes car les vins étaient: vendus et expé-
. diés acx commerçants de Bordeaux

| imois de mars qui suivait la récolte.

Ï

i

  
! achats de parcelles et ses successeurs ont

suivi la tradition et continuellement a élio
rél'exploitation-de ‘ce. magnifique do
. ‘de 170 acres qui sont.Seltivéesavec leplu

+. -gränd soin.

« ‘ment équilibré. Relativement Peu alcodlis
il impose au palais une harmonie ee

les autres. Il emplit bier la bouche et ce-
pendant y coule aisément. ll est oelleux

: . ,# , \et ferme en mêmé temps, il :a du corps:
{ | de la souplesse, de la force tranquille et

?
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‘Oui et non.
- W tion est une assur

e
m
t

Oui’ et non.

— nutritive!Fi

doit reserrer les cordes de la bourse. .

; den. bien connu dans un monol
arg ent. manque, il faut couper’

i | uelque part, c'est trop souvent la ‘‘nourriture”.

t
i
r

a
e
5
m
n
o
p
r

: 4 - | d= membres d'une famille? .

st très simple, dirait ma ae:
8 ; |À des Sire

| ; i i +, 1

| Si
Co jo. Le 4,
He 

râteau

Château, ce qui fait qu'on ne trouve nulle |

Châ- -

bouteille au cours. du vieilllssement

A ,

Le Chateau Pontet Canet est admiré:

‘ble. Aucun élément de volupté n'y égràse

TE
sdel'onpedequaif alimenta-

. sisl'on sait utiliser certains trucs pour
diminuer le coût des aliments sans en, réduire, la qualité: |

1 a, créme est un aliment de luxe.-On
; I créme fouettée par du lait évaporéfouetté|ou pardu lait
. foréme jen poudre fouetté; ces ‘substi

lus de: calcium et de protéine, moins

Pour tous, le mois de Janvier, c'estle mois où l'on,
‘après toutes les

dépenses des fêtes. Ët comme le disait.si bien un comé-
ue très-iréaliste:
quelque part

| Comment diminuer.Jes frais de nourriture

‘ sans. foutefois compromettre la santé -- |

. il‘ s'agit de choisir
ents moins chers! Pour compléter une ré

logique, je soulignerai la nécessité de conserver
mentation quoti enne les cing groupes. d'aliments recom-

 

}
'

DIMANCHE-ELLE ET L'AUTRE—MONTREAL-MATIN,; 16 JANVIER: 1972

|

du charme, une générosité disée de; grand.
seigneur, un bouquet net. sans séduction
sournoise. et sans coquetteries suspectes.
On le sent sûr de lui et de: sa puissance
souverainé, it a de l'a torité et de la race.

Le Chateau Pontet Canet est un ‘sain
breuvage,: un filtre sageet raisonnable qui
ne se plait ni aux bouleversements stoma-
caux ni aux bombances pantagruéliques.
Les joies qu'il procure sont loyales et lais-
sentla tête libre et,etes t clair.

‘Ce vin, si sompt eusementétoffé et rl-
chement vêtu de velours, est ‘au fond un
vin léger dont les éffluves ne sont pas
agressives omme obiÎles de certaines pi-

. quettes. Enfin vertu suprèmé de ner il
sait se préparer une. Leet sereine ma-
turité.

Le Château Pontet congse sért a lax
température de la pièce ‘65’, quelquefois
pour les vieilles Houboilies il est nécessal-
re de le décanter dans une! carafe afin de
supprimer le dépôt qui s’est formé dans la

ac-
compagne à ‘merveille les { viandes rillés
ou" 38ties, a nea; mouton,: veau, volallles,

ates, enfin c'est un régal see boeuf
es viandes de boucherigs cuisinées, le

gibier et les fromages. Ï |

- Tradition, continuité, qualité, voila le
facteur de réussite du Château Pontet Ca-
net. On trouve aujourd’huile Chateuu Pon-
tet Canet‘aux quatre coins du mone — et
tout le monde l'apprécie. à

Copyright: ‘Montréal tin J. Férière, 1971

Li, qd |

OEUF A L'ECOSSAISE|

_ pou $ persons

5 oeufs’ gros Cf
10 filets d'anchois [ |
5 féuilles de laitue

5 rondelles de tonfate

   

   

|

|
+

|

FAIRE -cuire ‘les oeufs hors, chupezes
s

_ dans le sens de la longueurén deux.
I

RETIRER lesJaunès et pévrissezte avec les’
filets- d'anchois Jusqu'à l'obtention d'un mé-
lange’ bien.homogène.|

DRESSER les feuilles d
i

: laitue | dans un
L
}

 

“EST.CE
CHE   

les produi laitiers,
ques, les fruit

nutritive. |

tt : |

't-1Dans les produits laitiers :

“lorsque caloriesque la grème;

. et ce 2.

Ï Ce de calcium etde protéine.

2—Dans Iade

; — les fèves et les
; femplacer la vian

. ourrissants. P

°i
io. !
Î

nse si
s Fall

|

T

—
_
—

‘AJOUTER les|

mandés otles Règles Alimentaires du Cara a c'est-à-dire:
i la viande ou autres

s légumes et les céréales; Il faut donc
essayer de: su i er un aliment meilleur n
ment coûtéux du même groupe. Ce qui donne comme-ré-
sultat une alim enmoins dispendieuse|n

EXEMPLES

—il est moins cher d'utiliser du fait évaporé ou du lait
, | écrémé en poudre que du lait frajs;

es fromages fondus codtentmoins cher.
; ges ordinaires; ils sont quand même une excellente sour-

is secs, le béurre d'arachide. peivent
nde et constituer la base de bons plats
r compléter ja

| protéines_ d'origine végétale on
du fromage, des:io ou du lait;

—les oeufs, oxce lente source dé protéin sont beabicoup

 

    
plaf, poser sur chacune une belle rondelle

de tomate, saler, poivrer chaque tomate.

REMPLIR. les mioitiés d'oeufs, c'est à dire
les blancs ‘ave£ le mélange jaune ét an-
chois et placez-les sur les rondelles de

tomate.  
SALADE SUCREE AUX NOIX

acr 5 personnes
|

+

1 laitue.

1 cuil. à thé de sucre
4 cuil. à table d'huile
1 citron .

20 noix épluchées j

DANS un saladier mettre Ih peu de sel fin
et le sucre en poudre.

DELAYER avec! deux cuil. à table d'eau et
le jus du citron.

AJOUTER, l'huile et bien mélanger.

METTRE les feuilles de laitue et les noix
coupées en morceaux.

REMUER justelau momentde servir.

BOEUF A|LA BOURGUIGNONNE
| pr S personnes

2 0z. de ofgras frais

2%, Ib de viande de boeuf pour ragout
2 tasses d'oignons en lamelles
1 cuil. à table de farine

1 oz. de Rye| -| . ‘

1 feuille de ari
1 boüquet garni (queues de persil, thym)

V2 bouteille vin rouge (Malbec)

COUPER le lard. en dès et faites-le fondre
dans une cocdtte.

COUPER la vtande de boeuf en morceaux
carrés et faites-la revenir dans le lard.

oignons en lamelles et cuire »
ls sotent dorés.
|

la fou

jusqu'à ce qu

AJOUTE ine et cuire deyx minutes.  

     
  

QUE

aliments protidi- -

ché à un ali-

 

SERVIR très shad,

i moins. PR
celle-ci quelque fois par semaine;

ques FERRIERE
I,

VERSER le vin sur la viande et.ajouter |1
laurier et le bouquet;garni. Ÿ

CUIRE à petit-fec en laissant mijoter pen-

dant 1-2 heures, || \,

EN-ifin de cuissonsaler, poivrer; flamber
au Rye. ’i

rr
Lu

1} i

GateauAMERICAIN '
”

’ | pocr 5 personnes

1 tasse de beurre fondu
2 tasses de sucre !

3tasses de farine ;
d'oeufs :

tasse de lait frais
uil. à thé de levure

2 ci a. thé de geste de citron rapés

MEL \NGER parfaite ment la far re. la levu-
re et le sucre. it

“ AJOUTER petit à petit.le beurre fondu, les
veufg battus séparément, le lait et les zes-
tes de citron rapés, _

QUAND la pate’ e t bien lisse et commen-
ceà boucler la mettre dans’ un moule bien

:‘ Beurré en ne ronpésanique les 34 du
moule. LE

. CUIRE à four chaud ars’ pendantune heu-
“reenviron.

1

DEMOULER tiède. Quand le gâteau est
froid coupez-le dans le sens de l'épaisseur
pour Je fourrer à l'aide de confiture, préfé-

,Ç rablement’ à -la framboise oc à l'orange.
æ |

NOTE: Le Gâteau. Américain peut légale-
ment être accompagné d'une saude :au
x , faite en mélangeant du sucre, de
l'eau et du rhum. Cl . i

CA COUTETROP|
DE BIEN MANGER? nn 4

£
N
iB

‘que la viande;|
 

le boeuf haché,le foie, ie coeur, les rognons sont de bons’
; achats a prix. modique; ° ’

—le poulet et la dinde sont également très abordables en,
saisond'abondan

—es filets de poigsons congelés jou ‘les poissons

“4By

et se gardent congelés facilement;
n con-

| : serve sont ordinairement asséz économiques et trésnu-

   

 

ut remplacerla

s contiennent
e gras et de

ue les froma- jus frais;

marché.

leur nutritive de ces
ut le combiner avec

| trigifs; r

—la viande cuisinéb dans une sauce |blanche ou combinée
“ avec du macatoni, du one 4
sauve des sous et nourrit bien. . i i

Nous continuerons la semaine prochaine ave
mes, et les cér
convaincus qu’il y a moyen de réduire le coût des

- sans nécessairement réduire la qualité nutritive de ‘alimen-
tation quotidienne!

!

3—Dansles fruits : |
—le jus d'orange: ae est moins “cher que le Je d'oran-

ge frais; sa valeur’ nutritive est comparable a | celle du

—les fruits en conserve peuvent remplacer les fruits frais,
lorsque ceux-ci sont hors-saison;; i

—les fruits secs tels les pruneaux, raisins secs, abricots, |
figues sont disponibles à l’année et plusieurs || sont bon

les et j'espère que vous êtes maintenant

ils peuvent remplacer

s nouilles et du riz, ;

_

les tégu-

liments  
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Qui ne rêve pas d'aller skier et flaner
ans le silence et la splendeur indescripti-

=; Mle des Alpes et des Pyrénées ? Pourquoi
‘> Me pas choisir les “pics. au dieu des “pla-
ji" ies’ pour vos vacances cet hiver. V ici

elques renseignements qui ne mangue-
pnt desusciter certains intérêts chez les
amoureux” de la nature:

TATIONS FRANCAISES DE
“SPORTS D'HIVER

Pour répondre à vos besoins, 39 |sta-
Jons, comprenant 168 centres dé ski.

A/pes du Nord { tide

HAUTE-SAVOIE 'x ;

Chamonix, Chatel, La Clusaz, Combloux,

 

Houches, Megève, Morzine-Avoriaz,
Saint-Gervais, Samoens. .
SAVOIE : ,
Courchevel, Meribel, La Plagne, Pralo-
gnan, Tignes, Val d'Isère, Valloire.
DAUPHIN :
Alpe d'Huez, Chambrousse, Les. Deux
Alpes, Villard-de-Lans. . ,

dA pes du Sud oo
1 +

Auron, Mont. Genèvre, Pra-Loup, Le 'Sau-
e, Serre-Chevalier, Valberg, Vars, Po

Pyrénées - .
Barèges, Cauterets, Font: Romeu] La

ongie, Stary Soulan, Superbagnères.|

assif Central
Le MontDoré, Super-Besse.

ura F   

  

ourchevel: une des stations les plus ensoleillées des,

LL
*

: 4 ne situation climatique exceptionnelle. .

    

Les Contamines-Montjoie, Les Gets,| Les:

  

Metabieff,’Les Rousses. i;
Peu à peu vous sombrez dans l'éupho-

rile des hauteurs. La neige vous grise et
vous découvrez Chamonix, Megève, Cour-
chevel, Chamrousse. TE

© CHAMONIX-MONT-BLANC || ,
Cette capitale mondiale de l'alpi

est devenue la capitale du ski. Chamonix
détient avec le Mont-Blanc (4:807m.) |le re-
cord européen d'altitude. Une- très
variété de pistes. Le principal avantage que
vous“offre la Vallée des Quatre Saisons
est celui d'avoir quatre versants; le bkieur
est certain.de trouver à chaque ‘jour et à
touté héure:la meilleure neige. |  -

  

En plus du ski, vous pouvez y pratiquer -
.tous les autres sports d'hiver:; ski de fond,
{école, randonnées et compétitions), pati-
noire olympique, curling, ski-bob, |
équitatiôn. }| existe aussi beaucoup d'amu-
sements à Chamonix: casino {baccara, rou.
-lette, boyle), cing clubs de nuit. Egalement -.
des cinéfnas avec changement de program-
mes, trois,fols par semaine.

"ta vallée du Chamonix offre, du Tour
aux Houches, 8 téléphériques; :5 télécabi- "nes, 3 télésièges, 16 téléskis, un chemin
d éfer a crémaillere. L'école ‘de’ ski met à
votre dispasition 150 moniteurs et 15 jardi-
nières de neige. La Vallée de Chamonix
dispose dé 99 hôtels, toutes catégories,
800 chalets et appartements a lguer, cen-
tres dejeunes ou familiaux. :

En vous procurant la carte ‘“Skipass-
Mont-Blanc”, vous pourrez skier en| toute
‘liberté pendant 7 jours et bénéficier de
tous;Jes avantages connexes. !
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       Alpes du-nord. |
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@ MEGEVE ve

Megève,est une des stations françaises
de sport ‘les mieux équipées. À plus de
3,000 pieds d'altitude, seuls une vitre, .çel-
le des piscines sépare la nageuse de la
skièuse, Après une baignade au milieu des
neiges, vous voilà prêts à dévaler” les pis:
es. :

L'école de ski cornprend 120 moniteurs
- diplômés, 10 jardinières des neiges, 4. cen-
tres d'enseignement, 7 classes internationa-
es. i+ i

Après le ski, de nombreux restaurants
d’altitude, accessibles ‘par remontées élec-
triques, à pied ou en automobile, vous of-
friront les : garanties d'une excellente table
dans un décor enchanteur. Après le repas
une foule de divertissements vous atten;

Pour ce ;qui est de l'hébergement, vous
avez le choix: 86 ‘hôtels et pensions, nom-
breux chalets et appartements en location,
7 agences immobilières, 15 maisons. d'en-
fants et 2colleges d'altitude. Vous bénéfi-
clez aussi d'un service médical comprenant
5 médecins, 4: chirurgiens-dentistes, 3 phar-
maciens (service de nuit) etc. oo

Un véritable) palais pour les sportifs
modernes! : EE
@® COURCHEVEL Co

Courchevel. Une des stations les plus
ensoleillées des Alpes du nord. Une situa-
tion climatique exceptionnelle. Le plus .
-grand domaine skiable d'Europe dans le
complexe :des ‘Trois Vallées”. De décem-
bre à mai,‘un enseignement assuré,
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Peu à peu vous sombrez dans l'euphorie
La neige vous grise et vous découvrez: Chème

: + ue

. | CL Lie 7 He
“ - Mégève: une école de ski de 120 moniteurs diplômés, 10 jardinières des heiges,

Co 4 Centresd'enseignement, 7 glasses inte
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: Quarantesept rpmontées mécaniques
sservant un réseau de 72 millés de pis

tes pour skieurs: db; tous les niveaux. Des
pistes entretenues et balisées par 50 pis
teurs secouristes. 200 moniteurs, monitri
ces et jardinières de neige répartis entre
les trois centres de 1550, 1650 at 1850. |
y a aussi de nombreux itinéraires pour les
amateurs de promenades a pied.’ !
© CHAMROUSSE | Ha )

Un site unique. Entouré d'immenses e
profondes forêts. Un paysage grandiose
Voici la neige des {grands champions, des
slaloms, des tremplins et des traces. rapi
des. De la neige pour tous les âges. Glis
sages “ enfantines jet promenades”, tra
quilles* ;

 

y

 ; Jeunesse, gait ë Cuisine. réffinée e
parfumée. Doucesliqueurs. Musique, dansé |
et folie. . LL 11

Sports de. glacé’ et sutvol des pics ‘da |
tesques. Natation etivressedu soleil. !

L'école de ski comprend 70. moniteur}
et jardinières/ des neiges. Toutes ‘se
.maines, des tests 1, 2, 3 étoiles et cour-
ses pour hivernants.' 4 moniteur: guides,
pour courses et rapdonnées en ‘montagne,
419 remontées méganiques, -25 : pistes qt
12,000 personnes à l'heure. - i

  

s. Suivez
avoir plus-

rismia
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SKIEURS ... ne résistéz pl
l'appel des hauteurs. Pour en
long, informez-vous à l'Office du To
Français, 1840 ouest, Sherbrooke ou
votre agence de voyages habituelle.

 

- maine prochaine, nous vous ferons gonnape
i 2
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tre d'autres. pentes de ski.
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- + 16 DIMANCHE-ELLE ET L'AUTRE—MONTREAL-MATIN, 16 JANVIER 1972
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Je suis la pipe d'un auteur... ‘enlace et je
. .berce son ame dans te réseau mobile et
bleu qui monte de ma bouche en feu...

| ‘écrivait Baudelaire. Voilà que nos males

modernes découvrent (redécouvrent)la
pipe et les joies de son fourneau. Bien|
‘éalés dans Un fauteuil, ils vous raconte-|
ront de cas. choses... . . ib '
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Lee - ; C 2 - Françine Laurin a| photb-
Le +1 graphié les pipes chez Ea-

} _. : i Pour les amateurs d'exotisme à domicile | ton centre-ville. (
? : , une petite pipe à eau, $5. | — -   rt a pipes ot tabatière, $5.49.Les pipes oscillent entre $5 et $7.
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solr, près de la cheminée, pañtouflard votre homme aimier:
- bruyère vieilli importées du‘ Danemark et sculptées à la A

i

’aiment pas les lignes. pures et abstraites, trois têtes sculpt
> le Bruyére. Jacques-Cartier,De Gaule etCésar,/ pe
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To ! Dr oT Le voyageur pi oujours plaisiralors qu'il vous chuchotera ses aventures dole

Pabriquées en France et au Danemark, deux pipes superbes. pipes éne ber ces trois londides pesen écume de mer importées de Turquie. La petite.=
qui parlent d'elles-mêmes. les deux autres $70.   


